
  

Paroisse Saint Joseph 

5e Pâques A – 03/05/26 
 
 
 
 
 

 
 

 
Tu as fait de nous des 
prêtres pour notre Dieu 
 
Je vous adjure par la 
miséricorde de Dieu. Saint 
Paul nous demande, ou plutôt 
c'est Dieu qui nous demande 
par l'intermédiaire de Paul : 
Dieu veut être aimé plus qu'il 
ne veut être craint. Dieu 
demande parce qu'il ne veut 
pas tellement être Seigneur 
qu'être Père. Dieu demande avec miséricorde pour ne pas exiger 
avec rigueur.  
 

Écoutez ce que demande le Seigneur : Reconnaissez en moi votre 
corps, vos membres, vos viscères, vos os, votre sang. Et si ce qui 
appartient à Dieu vous inspire de la crainte, est-ce que vous n'aimez 
pas ce qui est à vous ? Si vous fuyez le Seigneur, pourquoi ne 
recourez-vous pas à celui qui vous a engendrés ? 
 

Mais peut-être que l'énormité de ma passion, dont vous êtes les 
auteurs, vous couvre de honte ? Ne craignez pas. Cette croix a été 
mortelle non pour moi mais pour la mort. Ces clous ne me pénètrent 
pas de douleur, mais d'un amour encore plus profond envers vous. 
Ces blessures ne provoquent pas mes gémissements, mais elles vous 
font entrer davantage dans mon cœur. L'écartèlement de mon corps 
vous ouvre mes bras, il n'augmente pas mon supplice. Mon sang 
n'est pas perdu pour moi, mais il est versé pour votre rançon. 
 

Venez donc, retournez à moi et reconnaissez votre Père en voyant 
qu'il vous rend le bien pour le mal, l'amour pour les outrages, et 
pour de si grandes blessures une si grande charité. 
 



Mais écoutons maintenant l'adjuration de l'Apôtre : Je vous adjure 
d'offrir vos corps. L'Apôtre, par cette demande, a fait accéder tous 
les hommes au sommet du sacerdoce : offrir vos corps, comme un 
sacrifice vivant. 
 

Quelle fonction sans précédent, que celle du sacerdoce chrétien ! 
L'homme y est à lui-même et la victime et le prêtre ; l'homme n'a pas 
à chercher au dehors ce qu'il doit immoler à Dieu ; l'homme apporte 
avec lui et en lui ce qu'il doit offrir pour lui-même à Dieu en sacrifice 
; la victime demeure la même, tandis que le prêtre reste aussi le 
même ; la victime qu'on frappe reste vivante, et le prêtre ne meurt 
pas puisqu'il doit officier. 
 

Étonnant sacrifice où le corps est offert sans qu'il y ait de corps, où 
le sang est offert sans que le sang soit versé. Je vous adjure, par la 
miséricorde de Dieu, d'offrir vos corps en sacrifice vivant. 
 

Mes frères, ce sacrifice du Christ dépend du modèle qu'il nous en a 
donné, lorsqu'il a immolé son corps pour que sa vie donne la vie au 
monde ; et vraiment il a fait de son corps un sacrifice vivant, 
puisqu'il vit en étant immolé. Avec une telle victime, la mort est 
donnée en rançon, le sacrifice demeure, le sacrifice est vivant, la 
mort reçoit son châtiment. C'est pourquoi les martyrs naissent en 
mourant, commencent leur vie lorsqu'ils la finissent, vivent par leur 
mise à mort, et brillent dans le ciel alors que sur la terre on croyait à 
leur extinction. 
Je vous adjure, mes frères, par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos 
corps en sacrifice vivant et saint. C'est ce que le Prophète a chanté : 
Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice, mais tu m'as façonné un 
corps. 
 

Sois le sacrifice et le prêtre de Dieu. Ne néglige pas le don que t'a 
concédé la souveraineté divine. Revêts la robe de la sainteté ; boucle 
sur toi le ceinturon de la chasteté ; que le Christ vienne voiler ta tête 
; que la croix imprimée sur ton front te protège toujours ; mets sur 
ton cœur le mystère de la science divine ; fais brûler sans cesse 
l'encens de ta prière ; empoigne le glaive de l'Esprit ; fais de ton 
cœur un autel. Et ainsi présente ton corps à Dieu, offre-le sans 
crainte en sacrifice. 
Dieu désire la foi, et non la mort ; il a soif de prières et non de sang ; 
il se laisse réconcilier par le bon vouloir, non par le meurtre. 
                                                            Saint Pierre Chrysologue 



 
Berger de ton Église, 
Joyeuse et vraie lumière, 
Tu nous donnes la vie ! 
 

1. Toi l’étoile dans la nuit, 
Tu rayonnes avec le Père. 
Par toi nous avons la vie, 
Nous voyons la vraie lumière ! 

2. Que nos chants te glorifient, 
Qu’ils embrasent notre terre ! 
Fils de Dieu, tu t’es fait chair 
Pour nous mener vers le Père ! 

 3. Envoie sur nous ton Esprit, 
Fais briller sur nous ta face ! 
Ô Jésus ressuscité, 
Que nos chants te rendent grâce ! 

 

 
Kyrie 

 
Gloire à Dieu, Gloire à Dieu au plus haut des cieux !                            
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime, 
Nous te louons nous te bénissons,                                                                     
nous t’adorons, nous te glorifions,                                                          
nous te rendons grâce pour ton immense gloire ↑                      
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant ↑ 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ,                                              
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ↑ 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ↑ 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière↑  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ↓ 
Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 
Toi seul es le Très-Haut :                                                                                
Jésus Christ, avec le Saint-Esprit                                                               
Dans la gloire de Dieu le Père amen ! 

 

 



Ps 32 

R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! 

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes ! 
Hommes droits, à vous la louange ! 
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare, 
jouez pour lui sur la harpe à dix cordes. 

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de son amour. R/ 

Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 
pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine. R/ 

 
Alléluia, Alléluia !                                                                                           
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, dit le Seigneur. 

Personne ne va vers le Père sans passer par moi. »       Jn 14, 1-12 
Alléluia, Alléluia !  
 
PU : Par Jésus-Christ ressuscité, exauce-nous, Seigneur ! 

 
 

Toute la terre et tout l’univers, Acclamez votre Dieu ! (bis) 
Hosanna, hosanna, hosanna au plus haut des cieux ! (bis) 
Saint le Seigneur, saint notre Dieu,  
parole et bonne nouvelle ! 
Saint le Seigneur, saint notre Dieu,  
lumière et vie éternelle ! 
Toute la terre et tout l’univers, Acclamez votre Dieu ! 
 

        Anamnèse :    Proclamons le mystère de la foi !  
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 
nous proclamons ta résurrection,  
nous attendons ta venue dans la gloire. 



Agnus                             Messe Parole et Lumière       

Toi, l’Agneau de Dieu,  
parole pour les vivants, lumière, soleil levant,                      
prends pitié de nous, prends pitié de nous ! 

Toi, l’Agneau de Dieu,  
parole de vérité, lumière d’éternité, prends pitié… 

Toi, l’Agneau de Dieu,  
parole d’un vent nouveau, lumière venue d’en haut, 
donne-nous la paix, donne-nous la paix ! 
 

 

Communion :  
 

1. Nous t’avons reconnu Seigneur à la fraction du pain, 
Notre cœur est tout brûlant quand nous venons jusqu’à toi, 
Fortifie notre foi, Ô Christ, en cette communion, 
Fais de nous un seul corps, unis en un seul esprit.  
 
2. Tu as dit : « vous ferez cela en mémoire de moi » 

 Pain et vin sont consacrés en signe de ton salut, 
 Ils nous donnent ta vie Ô Christ, en cette communion,  
Corps livré, sang versé, pour nous sauver du péché.  
 
3.  Nous venons t’adorer Seigneur, en partageant le pain,  

Notre roi, notre pasteur, Jésus notre Rédempteur,  
Tu découvres ta gloire Ô Christ, en cette communion,  
Ouvre-nous le chemin, reçois-nous auprès de toi.  
 
4. Par l’Esprit, apprends-nous Seigneur à contempler ton 

corps. 
 Tu es là vraiment présent en ta sainte Eucharistie,   
Tu te livres en nos main Ô Christ en cette communion, 
Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus ma vie et ma joie. 
 
 

 
 



Envoi:  Marie, tendresse dans nos vies 
Marie, chemin qui mène à Lui 
Ton “oui” fleurit dans notre vie 
Merci pour ce cadeau béni ! 
 

1. S’il te plaît, Sainte Vierge 
obtiens-nous de Jésus 
De faire un beau silence 
pour habiter chez Lui 
 

2. S’il te plaît, Sainte Vierge 
obtiens-nous de Jésus 
De vivre en Sa présence, 
pour mieux lui dire “oui” 

 
 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc 
0450445209  

 

 

Samedi 2 mai à 18h à St Ferréol : Régine Chaffarod ; Paul 
Suscillon et sa famille ; Geneviève et Roland Marin-Lamellet, 
Rodolphe Pavius ; Jean Souchard ; P. Loïc Corlay. 

Dimanche 3 mai à 10h à Faverges : Pierre Ramette ; Charles-
Albert, Jacqueline De Chevron Villette et parents défunts ; Denise 
Neyret et ses filles Annick et Christiane ; Roger Ottoz ; Colette 
Marchand ; Bernadette Avettand-Fenoël, Jeannette Falcy et 
parents défunts ; Roland Dubassat et défunts de la famille ; Colette 
Corboz ; Jean Suscillon ; Roger Maniglier, Louis Boa, Marcel 
Gilbert et défunts de leurs familles ; Michel Bionaz ; Paul Major ; 
Mathieu Braguy ; Solange Avrillon ; défunts des familles Porret et 
Ouvrier-Buffet ; Paul, Angèle, Gabriel et Christelle Cattaneo, 
André, Jeanne et Aimée Bron ; Louise Pavan, Alice Rivière ; Valerie 
Cantin ; Henri Maniglier ; Simonne Deronzier ; Antonio 
Feliciano ; Jacques. (v) : pour les chefs d’Etats et pour les 
membres des associations ; Damien. 

Mercredi 6 mai 9h Faverges : Roger, Marie-France et Raymond 
Desbiolles ; Joseph Maly ; André Bachmann ; P. Albert le Dréan. 
 

Vendredi 8 mai 10h Faverges : P. Claudius Cursoux 
 

 



 

Pèlerinage à la Salette grands-Parents et Petits-enfants, du 6 
au 8 juillet 2026 : un temps pour se retrouver, prier et transmettre 
autour du thème : « Marcher comme des pèlerins d’espérance » 

 

Pèlerinage à Turin du 1er au 4 juillet pour ls collégiens : « Sur les 
pas de saint Pier Giorgio Frassati » ; contact Emma 06 52 93 82 52 
 

 
 
Le Paradis Français 
Claire Koç, Cerf 2026 
 

Redécouvrez la France. Ses merveilles et 
ses histoires, de la gloire de ses grandes 
heures au charme de son quotidien. Issue 
d'une famille turque, c'est avec ses yeux de 
française d'origine étrangère que Claire 
Koç nous raconte, à la plume et au 
pinceau, la France qu'elle aime. Le 
parcours d'émancipation de Claire Koç, 
loin d'être un long fleuve tranquille, a été 
semé d'embûches. « La France m'a élevée 

en faisant de moi une femme libre, je lui rends en retour toutes ces 
preuves d'amour. » C'est donc au pays de Marianne et de Jeanne 
d'Arc qu'elle dédie cette ode joyeuse et poétique, et nous partageant 
son parcours initiatique à travers son regard affectueux qui 
découvre une culture à part : être français, c'est tout un art. Entre 
anecdotes tendres, traversée de paysages splendides, dégustation de 
plats locaux et intérêt pour l'Histoire de France, le tout sublimé par 
ses délicates aquarelles, Claire Koç nous rappelle que pour 
comprendre la France, il faut l'aimer, et que pour l'aimer, il faut la 
regarder. Plus de 120 aquarelles dialoguent avec les anecdotes, 
réflexions et histoires que Claire Koç nous partage au cours de cette 
promenade poétique. Une ode à l'esprit français, fait de panache, de 
tradition et d'élégance. 

 
 
 



 

5 mai 1789 : Ouverture des 
états généraux 
 

Le 5 mai 1789, le roi Louis XVI 
ouvre les états généraux à Versailles. 
C'est le dernier moyen qui lui reste 
pour tenter de sauver le royaume de 
la faillite et contenir la révolte qui 
gronde. La dette de l'État est telle que ses créanciers ne peuvent et 
ne veulent plus prêter de l'argent. 
Dans l'impasse, le gouvernement ne voit bientôt plus d'autre issue 
que de convoquer les états généraux, avec l'espoir qu'une assemblée 
des délégués de tout le pays pourra imposer des réformes aux 
privilégiés. 
Les états généraux avaient vocation au Moyen Âge d'autoriser le roi 
à lever des impôts exceptionnels. Ils ne s'étaient plus réunis depuis 
1614. L'assemblée de 1614 était constituée des représentants des 
trois ordres qui composaient la population du royaume : le clergé, 
la noblesse et le tiers état, qui représente la très grande majorité 
des Français. Ces trois ordres étaient représentés en nombre égal et 
votaient séparément, ce qui assurait normalement aux deux ordres 
privilégiés une majorité automatique. 
À la demande du contrôleur général des finances, Jacques 
Necker, Louis XVI accorde le doublement des voix pour le tiers état 
mais ne dit rien du mode de scrutin dans la future assemblée (les 
trois ordres réunis ou chacun séparément). 
Sur 1165 députés (environ), le tiers état en compte 578, 
essentiellement des avocats et des bourgeois d'affaires. Le clergé 
compte quant à lui beaucoup d'humbles curés. 
Dès le 2 mai, les députés de chaque ordre sont présentés au roi selon 
un cérémonial mis au point par le maître des cérémonies, le marquis 
de Dreux-Brézé. Le 4 mai se déroule la procession solennelle du 
Saint Esprit. Le lendemain, enfin, a lieu l'ouverture solennelle des 
états généraux dans l'hôtel des Menus Plaisirs, à Versailles. 
Le long discours inconsistant de Louis XVI et celui, bourré de 
chiffres, de son ministre Necker déçoivent les députés. Le 
lendemain, les représentants du tiers état se dénomment « députés 



des Communes » à l'image des députés britanniques. C'est l'amorce 
de leur émancipation… 
 

MESSES des SAMEDIS à 18H dans les villages en 2026 
PAROISSE SAINT JOSEPH EN PAYS DE FAVERGES 

 

2 MAI           SAINT FERREOL 
9 MAI                  LATHUILE 
16 MAI                          CONS SAINTE COLOMBE 
23 MAI                         MONTMIN 
30 MAI                       GIEZ 
 
6 JUIN                     MARLENS 
13 JUIN                  SEYTHENEX 
20 JUIN                  VIUZ 
27 JUIN                   SAINT FERREOL 
 
4 JUILET                 GIEZ 
11 JUILLET            CONS SAINTE COLOMBE 
18 JUILLET            MONTMIN 
25 JUILLET            LATHUILE 
 
1er AOÛT                   MARLENS 
8 AOÛT                   SEYTHENEX 
15 AOÛT                      FAVERGES :                                                                            
« MESSE DE L’ASSOMPTION » à 10h00 
22 AOÛT                      VIUZ 
29 AOÛT                    SAINT FERREOL 
 
5 SEPT.           LATHUILE 
12 SEPT.         CONS SAINTE COLOMBE 
19 SEPT.          MONTMIN 
26 SEPT.       GIEZ 
 



3 OCTOBRE              MARLENS 
10 OCTOBRE            SEYTHENEX 
6 mai 1211 : Édification de la cathédrale de Reims 
 

 
 
Le 6 mai 1211 est posée la première pierre de la nouvelle cathédrale 
de Reims, dédiée à Notre-Dame. 
Sa construction se déroule pour l'essentiel pendant le règne de 
Louis IX (Saint Louis). Elle sera achevée deux générations plus 
tard, en 1275, conformément aux plans de l'architecte Jean 
d'Orbais, à l'exception des tours de façade, terminées au XVe 
siècle. 
Siège des sacres des rois de France (25 de Louis VIII, en 1223, à 
Charles X, en 1825), Notre-Dame de Reims demeure l'un des plus 
beaux témoins de l'art gothique et de la statuaire médiévale, 
notamment à travers le fameux « ange au sourire » qui accueille les 
fidèles au-dessus de l'un des portails de la façade. 
Reims a vu son ancienne cathédrale ravagée par un incendie en 1207 
ou 1210. Elle avait été construite dans le style pré-roman peu avant 
l'An Mil. 
Mais depuis un demi-siècle, un nouveau style a le vent en poupe. 
Comme il est né dans le bassin parisien, on le qualifie tout 
simplement de « français » mais on le connaît aujourd'hui sous le 



nom d'art « gothique ». L'archevêque Aubry de Humbert et son 
chapitre décident donc de reconstruire l'édifice dans ce style. Ils font 
appel à l'architecte Jean d'Orbais, relayé à sa mort par trois autres 
maîtres d'œuvre, Jean Le Loup, Gaucher de Reims et Bernard 
de Soissons. 
Trente ans après la pose de la première pierre, le 8 septembre 1241, 
les chanoines ont la satisfaction de consacrer le chœur. On est alors 
à l'apogée du « beau Moyen Âge » et au début du règne de saint 
Louis. 
La cathédrale compte une nef principale de 138 mètres de long, à 
trois étages, ainsi que deux nefs latérales. À mi-hauteur, le triforium 
(galerie aveugle) correspond à l'appui des toitures des bas-côtés. 
Très ajourées et transparentes, les tours de Notre-Dame-de-Reims 
laissent voir le ciel. Comme à Notre-Dame-de-Paris, elles sont 
dépourvues de flèches. Les constructeurs ayant dû reprendre une 
partie du chantier suite à un incendie en 1481, ils n'ont plus eu assez 
de ressources pour les financer. 
Cathédrale du sacre, cathédrale royale, Reims est surabondamment 
décorée de statues en façade. On en compte plus de 2300. Pas moins 
de 72 personnages composent la galerie des Rois, au-dessous de la 
grande rosace. Au centre de cette galerie, au-dessus du porche 
central, on peut reconnaître Clovis dans la baignoire du baptême, 
entouré de sainte Clotilde et de saint Remi. 
 
 



 

 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 

 Triduum de la Visitation 
 
 

Un temps fort pour mieux connaître Saint François de Sales 
du 29/05/2026 au 31/05/2026 à Annecy 
 
Don 

Enguerrand de Lorgeril est prêtre de la communauté St Martin, 
aumônier principal du lycée catholique de Pontlevoy, curé de 



Montrichard (Loir-et-Cher) et docteur en théologie, assurera tous 
les enseignements et prédications de ce Triduum de la Visitation. 
 

Programme : 
 

Vendredi 29 mai : Soirée Abbé Mousse Papas – Basilique de la 
Visitation 
20h : temps d'accueil autour d'une bière, à l'abri du pèlerin ; 
20h30 : enseignement de Don Enguerrand de Lorgeril, dans la 
basilique ; 
21h30 : adoration, dans la crypte de la basilique ; 
22h : temps convivial autour d'une bière, à « l'Abri du Pèlerin ». 
 
Samedi 30 mai  
10h-16h30 : Journée Pause-Mamans (sur inscription) - Monastère 
de la Visitation 
15h : messe de la fête de la Visitation, ouverte à tous, à la Basilique 
de la Visitation 
 
Dimanche 31 mai - Basilique de la Visitation 
10h : conférence par Don Enguerrand de Lorgeril 
11h : messe - Fête de la Sainte Trinité 
12h : apéritif et pique-nique 
14h : visite guidée des vitraux de la basilique et itinéraire en vieille 
ville, avec Christian Regat. Pendant ce temps, jeu de piste pour les 
enfants. 
16h : adoration, à la basilique 
17h : vêpres 
  
 


